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Regardez-les, vous ne pouvez les confondre avec d'autres gens ; ce sont les descendants de 
Hilal-Le-Destructeur. Ceux-là à leurs côtés sont leurs serviteurs ; eux sont les descendants hybrides d'un 
nomade vaincu. Taziri est le vrai nom du pays qui les rassemble aujourd'hui. 


Ces gens éprouvent une répugnance maladive envers la diversité. D'après leur logique, pour 
qu'il soit pleinement admirable, l'univers ne doit avoir qu'un seul paysage : celui qu'eux-mêmes veulent 
façonner. Et puisqu'ils croient dur comme fer qu'ils sont les plus proches du Ciel, ils s'octroient le droit 
d'imposer leur modèle sur tout le monde. 


Ils pensent mal et s'entêtent quand même à penser qu'uniformiser une société est un acte sacré et 
patriotique, qui ne peut que conserver et consolider l'unité du pays. C'est par cette absurde idée qui les 
obsède à les rendre fous qu'ils justifient toujours leur conservatisme sclérosant, leur hégémonie et leur 
brutalité. Ils ignorent, car ces gens sont vraiment des ignorants et ils font fi de la science, qu'il existe une loi 
scientifique qui prévient des grands risques qu'encourt tout tyran agissant sur un terrain où reste encore 
debout une poignée d'hommes ayant gardé toute leur dignité et animés par un amour fou de leur pays ; cette 
loi universelle qui fait bouger toute minorité méprisée est ainsi formulée : La pression engendre l'explosion. 


Ainsi nos aventuriers persévèrent-ils dans l'erreur jusqu'au jour où des fins fonds des grottes de nos 
montagnes altiers, un grognement de colère se fait entendre pour quelques jours. Pour ceux qui 
comprennent ce langage, ce grognement n'est qu'une prophétie imprégnée d'espoir ; elle est 
déchiffrable en termes suivants : L'avenir est pour demain ! L'avenir est pour bientôt ! 


Puis arrive le jour de la vraie grande réforme et de la justice. Dans des circonstances qui ne prédisent 
nullement des intempéries, la tension augmente tout d'un coup, le ciel se charge de gris nuages de colère et 
il commence à tonner et à venter à ne plus entendre l'hymne de la trahison que les gérants de toutes les 
crises utilisent afin de rendormir les révoltés. Puis soudain, un effroyable éclair déchire l'atmosphère et va en 
un immense rayon de feu foudroyer l'étoffe qui porte le sang encore frais des martyrs trahis. En quelques 
instants, tout le territoire national devient une fournaise où tout ce qui est édifié sur le mensonge s'écroule ou 
part en fumée. 


Dans un climat de deuil et de désespoir pour les uns et de fête pour les autres, nous nous apprêtons à 
enterrer notre mère morte tuée après avoir été maintes fois violée, battue, humiliée et saccagée devant nos 
yeux, par ces amateurs du mensonge, du vol, de la torture et du meurtre. À ce moment-là surgit d'on ne sait 
où un cavalier à longs cheveux blonds comme du maïs. « Ecartez-vous, fils de la honte ! Nous lance-t-il, en 
brandissant son arme, dans une langue comprise de nous tous, car elle est bien la nôtre. Effrayés, nous 
faisons alors plusieurs pas en arrière pour le laisser passer. Lorsqu'il arrive auprès du mort, il descend de son 
cheval, s'incline avec respect, s'agenouille encore plus près et commence à saupoudrer le corps d'une terre 
de plusieurs couleurs qu'il sort de sa main droite d'une petite sacoche blanche suspendue à son cou. 
Ensuite, il se penche jusqu'à quelques centimètres du visage de notre défunte mère et lui insuffle à travers les 
narines le souffle de la vie. 


Lorsque de nouveau notre généreuse mère revient toute vierge à la vie, le cavalier des miracles repart 
comme un éclair, les semeurs de la honte s’écroulent de désespoir et de déception et partout, sans exclusion 
d'aucune région, l’on fête l'événement en chantant : L'avenir est arrivé ! L'avenir est dans nos mains ! Vivre 
unis est notre souhait ! Mais dans la diversité ! Et sans dominant, ni dominé ! 
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